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AU  NOM  DÜ  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC,  i} 

Sur  les  victoires  remportées  par  les  armées  de 
la  Mojelle  , du  Rhin  y de  Sam  bre-eL-ÏVÏeuJe 
et  du  Nord  y 
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Dans  la  séance  du  3o  messidor  ? l’an  deux  de  la  République 
française  une  et  indivisible  , 
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Imï’rimé  par  ordre  de  ea  Convention  nationaxe. 
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Lorfqu  hier  le  comité  de  falut  public  vint  vous  annoncer 
la  reprife  de  Landrecie  & les  (accès  de  l’armée  de  la  Mo- 
felle  & du  Pvhin,  nous  ne  croyions  pas  être  aufli  voilins  de 
nouveaux  triomphes  j mais  la  valeur  des  armées  marche  plus 
rapidement  que  la  compofition  des  iiiftoriens  ou  les  dilcours 
des  orateurs , 8c  le  comité  lia  pas,  pour  ainfï  dire,  le  temps 
de  rédiger  les  vidoires» 
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G’eft  use  affez  belle  taétique  que  de  s’emparer  des  villes 
& des  places  des  ennemis,  en  même  temps  que  l’os  reprend 
celles  qu’on  avoir  uiurpées  (cria  République;  & cette  taéfcique 
parou  être  décidément  celle  des  Républicains. 

Les  1 accès  des  armées  de  la  Mofelle  8c  du  Rhin  s agran- 
dirent tous  les  jours  : le  27  meliidor,  elles  ont  fait  fuir  les 
Pruihens  devant  éiles,  fur  un  efpace  de  plus  de  20  lieues. 
Les  Républicains  font  maîtres  des  revers  8c  de  toutes  les 
montagnes  des  Voiges  depuis  Landstoùl  jüfquà  Neuftadt. 

Les  aimées  de  la  liberté  occupent  Spire,  Kirveiller,  8c 
elles  vont  récolter  le  Palatinat;  18  pièces  de  canon  font  le 
rélultat  de  ces  trois  journées  dont,  je  vous  ai  déjà  rapporte 
quelques  faits  : 1,200  eiclaves  ont  difparu  de  la  terre,  8c 
près  de  3 mille  de  ces  brigands  du  Mord  font  bleiïés,  fans 
que  nous  ayons  perdu  beaucoup  de  inonde. 

- A Tripftat  8c  au  Platzberg,  nous  avons  battu  les  Pruffiens 
complètement;  8c  l«s  généraux  qui  commandoient  dans  ces 
divers  endroits  ont  été  mis  à mort.  ,t 

Au  Platzberg,  nous  comptons  parmi  les  prifonniers^  un 
coloi^l  major,  un  capitaine  8c  un  lieutenants  Les  P mille  ns 
déferrent  par  troupes,  8c  il  nous  eft  arrivé  entr  autres  une 
compagnie  entière  de  grenadiers. 

C’eft  à l’infanterie  françaife,  à cette  partie  principale  de 
Farinée , qui,  chez  tous  lès  peuples,  $ triomphé  de  tous  les 
obâacles,  de  toutes  les  taéliques  > que  font  dus  tant  de  fucces  : 
au  moment  oh  je  les  raconte,  elle  mérité  encore  de  nou- 
veaux applaudi  demens  ; elle  fe  bat  8c  pour fuit  1 ennemi  fur 
les  bords  du  Rhin.  Rougemont  8c  Duroy  ont  été  fur  le 
«champ  de  bataille  pour  encouragêr  les  (oldats  dans  la  plaine, 
tandis  que  Goujon  8c  Hentz  fe  portoient,  1 un  a laimeo 
de  la  Mofelle,  à Tripftat,  & 1 autre  à l’armée  du  Rhm 


dans  les  gorges.  ' 

Ainfi  Neuftadt  & Spire,  Platzberg , Kirveijjer  de  Tripftat, 
font  le  fruit  généreux  du  courage  des  4eux  armées  de  la 
Mofelle  8c  du  Rhin.  L’une  emportait  dWaut  le  Platzberg, 
tandis  que  l’autre  chargeait  la  cavalerie;  une  partie  enlevoit 
des  canons  à la  baïonnette,  & l’autre  entroit  dans  Spire  8c 
JSfeuftadt  avec  autant  de  facilité  que  dans  le  territoire  de  la 
République.  : , 

Les  généraux  font  fi  &tisfaits  des  braves  Français  qu  ils 
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ont  ! honneur  de  commander  , qu’ils  nous  annoncent  dô 
nouveaux  avantages j Sc  nous  pouvons  y croire  d avance, 
car  les  ennemis  font  dans,  la  ftupeur,  Sc  les  Français  ont 
employé  une  radique  nouvelle; 

C dl  même  là  l objet  des  plaintes  alfez  étranges  du  colonel 
fait  prilonnier , Sc  qui  avoir  fortifié  le  Platzberg.  Il  s’efi: 
plaint  de  ce  que  les  républicains  f avoient  pris  d une  manière 
contraire  aux  principes  établis  ; & il  trouve  très  - mauvais 
que  l’on  remporte  fur  eux  des  vidoires  fucceilîves  fans 
employer  leur  tadique  Sc  leur  fnéthode* 

C eft:  ainfi  qu  on  vit,  dans  le  dernier  fiècle,  le  général 
ohornp  _ nui  nvmt  i^mc  tn  X j'qhl'nUr 


courage  Sc  1 amour  de  la  patrie  avoient  d autres  principes 
que  ceux  qui  font  gagner  des  batailles  Sc  exterminer  les 
ennemis  de  la  liberté. 

.Leur  tadique  ! Sc  quel  peuple  a (fez  déshonoré , quels 
militaires  allez  lâches,  voudroient  de  cette  radique  des 
tyrans  coalifés'  qui  ne  cernent  que  les  places  où  ils  ont 
pratiqué  des  intelligences  ce  ourdi  des  maniions , qui  fe 
pie  entent  devant  les  ports  qu  ils  ont  corrompus,  qui  prennent 
les  villes  qu  ils  ont  achetées,  Sc  qui  de  battent  que  les  trouves 
ou  ils  ont  femé  la  déroute,  la  perfidie  Sc  les  fauve  qui  peut f 

JNous^  prendre  la  radique  des  efeiaves , des  icelé rars 
anglais  qui  le  jetoieut  à genoux  devant  les  Français  victorieux 
a D un  Ketmie,  de  ces  dévots  Efpagnols  rendus  à difcrëtion 
dans  les  Pyrénées,  de  ces  ferfs  hanovriens , de  ces  Hollan- 
dais ihtnoudériens  fugitifs  dans  la  Belgiq  ue , Sc  de  ces  machines  ' 
pruiimmes  arpentant  par  une  fuite  rapide  les  bords  du  Rhin 
t€moms  de  leur  honteufe  défaite!  Oui,  ces  efeiaves  agiomérés 
a Piinitz  avoient  une  belle  tadique!  ils  avoient  conçu  Î© 
plan  d une  famine  générale  pour  préfenter  à f acceptation  ' 
des. français,^  des  cargailons  de  farinés  Sc  la  royauté  • 
ils  piratoient  iur  la  mer  pour  arrêter  les  vaiiïèa-ux  neutres' 
charges  de  fubnftances  pour  la  République. 

Ils  nous  avoient  cerné  fur  les  frontières  de  terre,  coron-® 

dans  nos  ports,  de  projets  de  famine  Sc  de  tous  les  fléanr 
qui  la  ùu vent.  ctlx 

£u  bien!  la  liberté  qu’on  a voulu  perdre  vient  de  eou- 
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quérir  les  deux  greniers  d’abondance  de  la  ma  ifon  d’Au-  ' 
triche  & d’Allemagne  : les  récoltes  de  la  Belgique  6c  du 
Palatmat , femées  par  les  bfclaves  de  ces  brigands  couronnés, 
feront  recueillies  par  des  mains  républicaines  & transportées 
dans  nos  magalins  : ainfi  les  affameurs  feront  affamés,  6c 
les  complots  horribles  retomberont  en  ruine  fur  la  tête  de 
leurs  coupables  auteurs. 

AuwcilUer,  le  17  meflidor,  l*an  deuxième  de  la  République 
une  £c  indivisible,  à 4 heures  du  matin. 

Michaudy  général  en  chef , au  comité  de  falut  public  de  la 

Convention  nationale . 

Citoyens-Représentans, 

„ Les  armées  du  Rhin  & de  la  Mofelle  proclament  auffi 
la  victoire  : le  24,  elles  fe  font  mifes  en  mouvement  ôc  ont 
commencé  par  le  placer  fur  les  polirions  d ou  elles  oevoient 
fe  précipiter  le  lendemain  fur  les  eiclaves.  Les  troupes  ré- 
publicaines forcèrent  rapidement  leurs  avant  -poftes  à ie 
replier  : vainement  la  cavalerie  ennemie  voulut  charger  notre 
brave  infanterie  de  la  ÜVIoielie,  trois  fois  celle-ci  préfenta 
un  front  impofant  d’armes  croifées,  6c  la  repouffa  coura- 

geufement.  . . 

5-»  Hier  25  , nous  attaquâmes  fur  tous  les  points.  La  divmon 
de  droite  commandée  par  Defaix,  6c  chargée  d’une  fauffe 
attaque,  fit  un  feu  d’artillerie  terrible.  6c  s’empara  vivement 
de  Freichbach  6c  t reimorsheim  , il  chercha,  par  tous  fes 
Hiouvemens  , 2.  tenir  1 ennemi  en  ecnec,  a fixer  fon  attention 
Sc  à lui  inlpirer  des  craintes.  La  deuxième  divifion"  fuivoit 
peu  à peu  ce  mouvement  par  fa  droite,  6c  cherchoit  a 
pouffer  fa  gauche  ea  réglant  fes  mouvemens  fur  ceux  de 
la  divifion  des  gorges.  C’é toit  là  que  le  portoient  les  grands 
coups  6c  les  plus  difficiles.  Les  Pruiîiens,  baraqués  iur  le 
Platzberg , montagne  des  plus  élevées  du  pays  de  Deux- 
Ponts,  s’y  étoient  recouverts  d’abattis  6c  de  retranchemens. 
Les  généraux  Silcé  6c  Defgranges  étoient  chargés  de  1 at- 
taque de  cette  poution  importante*,  ils  s y portèrent  avec 
autant  d’accord  que  de  célérité  : nos  braves  fières  d armes 
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y montèrent  à l’afTaut,  au  milieu  d’un  feu  terrible,  firent 
tout-à-coup  entendre  fur  le  îoi-nmet  les  cris  de  vive  la  Ré- 
publique ! Ils  s’emparèrent  de  neuf  pièces  d- artillerie,  des 
caillons  8c  des  chevaux. 

» La  réfiftance  de  l’ennemi  lui  a valu  une  perte  confidérahle 
en  hommes  & en  prilonniers  j le  général-major  Pfap,  qui 
commandoit  ce  camp , a relié  lur  ie  champ  de.  bataille } un 
colonel  eft  fait  prifonnier.  Ce  grand  fuccès,  réfultat  d’un 
courage  intrépide,  a déterminé  celui  de  la  prile  de  la  mon- 
tagne de  SauKoff,  polie  également  important  8c  du  plus  dif- 
ficile accès.  La  brigade  commandée  par  Sibaud  s’y  elt  portée 
8c  a mis  en  fuite  les  troupes  qui  la  gardoient,  en  leur  cail- 
lant une  perte  conféquente  -,  elle  a aulli  enlevé  un  canon  : 
pendant  ces  avantages  , la  divifion  commandée  par  Tapbn- 
nier  attaquoit  Triplladt  , 8c.  éprouvoit  une  réfillance  vi- 
goureufe.  L’ennemi  avoir  lur  ce  point  l’avantage  de  30  pièces 
d’artillerie  contre  nos  feules  baïonnettes,  & retardoit  la 
réullite  de  nos  efforts  ; mais  il  n’a  pu  empêcher  nos  coura- 
geux républicains  de  diminuer  Ion  artillerie  : ils  lui  ont  en- 
levé, au  pas  de  charge,  huit  bouches  à feu.  Enfin  la  co- 
lonne de  gauche  de  l’armée  cle  la  Mofelie  s’établilfoit  en 
même  temps  à Mirteuzé  , 8c  notre  plan  s’exécutoit  lur  tous 
les  points  avec  un  accord  8c  un  enfemble  parfait. 

« Aujourd’hui  Triplladt  a été  emporté*,  les  divifîons  Saint- 
Cyr  8c  Defaix  marchent  à grands  pas  ^ l’ennemi  efl  en  pleine 
retraite  j nous  lommes  à Kirveillèr  , 8c  nous  entrerons  ce  ma- 
tin à Spire  8c  à Neulladt.  Je  continueiài,  j’elpère,  citoyens, 
repréfentans , à vous  donner  l’annonce  agréable  de  nouveaux 
avantages.  C’étoit  hier  le  14  juillet  j nous  l avons  célébré 
dignement:  nos  feux  de  réjoui  fiance  tonnoient  lur  plus  de 
vingt  lieues  d’étendue  j nous  ne  les  ce  lierons  qiJaprès  avoir 
complètement  battu  8c  difperfé  les  barbares,  il  11’y  auroit 
pas  un  pouce  de  terrein  fur  lequel  nous  n’eiillicns  eu  conti- 
nuellement des  avantages , fans  La  téméraire  audace  du  chef 
de  brigade  d’artillerie  f erveur,  qui , ayant  engagé  trois  pièces  v 
trop  avant,  a été  caufe  de  leur' perré  , de  la  fienne  8c  de 
celle  du  général  Laboiffiêre*,  homme  brave  8c  intlruit  que 
je  regrette  lincèrement  : heureufement  nous  les  avons  ven- 
gés. En  diminuant  trois  pièces  de  dix-huit  que  nous  avions, 
nous  confervons  un  avantage  de  quinze,  8c  nous  ferons  notre 
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ppffible  pour  en  porter  encore  en  compte.  Nous^  ne  favons 
pas  encore  le  nombre  des  -cléfeneurs  8c  des  plafonniers:,  il 
eft  considérable.  Les  généraux  3b  cé  8c  Defgranges,  qui  ont 
conduit  F attaque  du  Platzberg,  fous  le  commandement  du 
général  de  diyjfion  Meynier,  8c  notre  infanterie  qui  s eft 
’diftinguée  en  remportant  d’afiaut,  celle  de  la  Mofelle  qui  a 
chargé  la  cavalerie  , celle  qui  a enlevé  les  canons  a la  baïon- 
nette, toutes  enfin' ont  droit  aux  éloges  les  plus  mçrités.  Les 
chants  de  viétoire  de  nos  frères  du  Nord  8c  de  la  Sambre 
ont  été  entendus  au  Rhin'  8c  à_  la  Mofelle,  8c  ces  armées 
font  d'accord  pour  y répondre.  ^ 

» Je  vous  ad  relierai  à la  tin  l'état  général  des  traits  dhe- 
roïfme  8c  celui  des  pertes. 

«Salut  fraternel. 

« Signé  j M i c h A u 

P -u  tpamer-général,  le  27  msffidor-,*  l’an  deuxième  de  la 
République  irançaife  une  & iâdivifîble. 

' . ’ 'v  d':;f  . r i-  ■ v • - 

lcs  repréf entons  du  peuple  envoyés  près  "les  armées  du  Rhin 
& de  la  Mofelle , aux  repréf encans  du  peuple  compofant  le 
comité  de  Jaïut  public . 

* Citoyens  collègues,  L 

« Les  armées  du  Rhin  8c  de  la  Mofelle  réunies  font  triom- 
phantes : elles  font  aux  prifes  avec  l’ennemi  depuis  trois 
jours  ; hier  elles  Font  fait,  fuir  devant  elles  fur  tous  les 
points,  comme  un  vil  troupeau,  fur  un  eipace  de  plus  de 
vingt  lieues,  IN ous  lommes  maîtres  des  gorges  8c  du  revers 
des  Vofges , depuis  Landftoul  jufqu’à  Neuftadt.  Nous_  oc- 
cupons Spire , KitVeiller  ; nous  allons  récolter  le  Palapnat. 
Nous  avons  pris  à l’ ennemi , furies  diffèrens  points,  iS  pièces 
«artillerie,  tant  canons , qu’obufiers  ; nous  lui  avons  tue  au 
moins  1200  hommes  & bleffé  plus  du  double  de  ce  nombre, 
fans  perdre  beaucoup  de  monde.  Voici  les  détails: 

L’armée  de  la  Mofelle  s’eft  divifée'  en  deux  parties,  dont 
lune  a c ulîé l'ennemi  fnr  toute  la  gauche,  en  le  rejetant  der- 
rière les  matais  de  Landftoul  : elle  s'eft  fixée  à Mineuzee 
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«Tou  elle  a tenu  l’ennemi  en  relpcél: , tandis  que  1 autre  partie , 
réunie  à neuf  bataillons  de  1 armée  du  Rkin , aux  ordres  des 
généraux  Taponier,  Argout  <5e  Sibaud,  a fait  pendant  deux 
jours  une  attaque  vraiment  héroïque. 

Cette  brave  infanterie  a pris  à 1 ennemi , à la  baïonnette 
feule  8c  fans  canons,  car  le  ter  rein  ne  lui  permettait  pas  d en 
faire  ulage,  des  redoutes  ou  lart  étoit  épuiié , 8c  huit  canons 
que  les  PrulTiens  ont  défendus  jufqu  a ia  mort.  Les  répuDli- 
çains  ontréfiilé  à cinq  charges  de  cavalerie  q.uils  on  repouffée 
avec  leurs  baïonnettes , 8c  ont  forcé  1 ennemi  à évacuer , pen- 
dant la  nuit  du.  2 y au  16  , le  polie  de  Pri pliât  ou  il  avoit 
juré  de  s’enfeveiir,  8c  où,  dans,  la  détrelle , il  a laide  des  four- 
rages, de  l’avoine  8c  du.  fer.  . p > , - - . 

» L’année  du  Rhin  fe  battoir  dans  le  même  temps  avec  la 
même  valeur j les  divilions  aux  ordres  des  généraux  Sifcé  8c 
Defgranges  ont  emporté,  de  vive  force  les  retranchement  éta- 
blis par  l’ennemi,  fur  le  Piatzberg,  montagne  qui  laiffoit  à 
l’ennemi  la  polition  la  plus  redoutable.  La  auili  neuf  batail- 
lons fe  font  battus  fans  canons,  ne  pouvant  s’en  lervir,  ont 
pris  à l’ennemi  toute  fou  artillerie,  en  le  debufquant  à ia 
Baïonnette,  en  détruifant  les  bataillons,  8c  en  jonchant  de 
cadavres  le  champ  de  bataille  j nous  n.  avons  eu.  la  que  20 
hommes  de  tués  êc  au  moins  150  bldlës.  C'efc  cé  combat 
terrible  qui  a tourné  l’ennemi , 8c  qui  l’a.  jeté  dans  la  dette  lis 

©ù  il  eft.  • > 

» Pendant  cette  affaire.  Les  divisons  aux  ordres- des  généraux 
Saint-Cir,  Gérard  dit  Vieux,  8c  autres  généraux,  tuaient  à 
l’ennemi  dans  les  vignes  .du  Palatinàt,  vers  Edikoden,  plus 
de  3-00  Pr u (liens , 8c  en  mettoient  hors  de  combat  plus  du 
double  de  blelTés,  bruloient  le  village  dEddien,  dont  les 
habitans  s’éteient  mis  en  tirailleurs  contre  nous , en  faiiant 
des  manoeuvres  qui  tràvailloient  les  elclaves  dans  le  bot» 
genre  : en  même  temps  les  troupes  aux  ordres  cWs  généraux 
de  divifion  Defaix  8c  Vachot  occupoient*  les  Autrichiens' dans 
k plaine  & fur.  les  bords  du  Rhin,  leur  tuokiit  beaucoup 
de  monde , & éckirciffoiem  leur  nombre  11  fe  cavalerie  en  les 
acculant  au-delà  de  Spire.  Ainii,  depuis  les  bords  du  Rhin 
jufqu  à Landftoul , on  s’eft  battu  avec  hérodme  8c  avec  le 
fuceès  du  à la  bravoure  républicaine.  Les  P r dite  ns  iur- tout 
QiK  rabattu  de  leur  morgue  à Tripftat  8c  au. Piatzberg.  Üü 
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les  a battus  à plate  couture,  6c  on  leur  a tué  en  chaque 
endroit  le  général  qui  y commandoit.  Au  Platzberg,  on  leur 
a fait  en  outre  prifonniers  un  colonel -mjijor  , un  capitaine  et 
un  lieutenant  : on  n’a  pas  fait  beaucoup  de  prifomiiers,  mais 
il  nous  efh  arrivé  beaucoup  de  déferteurs,  6c  entre  autres 
une  compagnie  entière  de  grenadiers. 

” Notre  infliuerie  s’elï  conduite  par-tout  avec  une  bravoure 
au  deiîus  de  tout  éloge  *,  elle  s’efl  battue  fans  facs , au  mi- 
lieu des  rochers,  où  elle  a bravé  la  nature,  6c  la  rage  des 
fPnifîîens, 

« On  doit  beaucoup  aux  bonnes  difpolitions;  à l’intelligence 
qui  règne  entre  les  généraux  en  chef  des  deux  armées , à la 
bravoure  extraordinaire  des  généraux  de  brigade  Agout,  Sifcé 
6c  Defgrange-s  -,  les  autres  ont  également  bien  fait  leur  de- 
voir. Y • ' Yt  ''  R ' ■ ':i 

« Comme  vous  penfez  bieii , nous  n’en  relions  pas  là.  Ac- 
tuellement on  fe  bat , 6c  on  pourfuit  l’emaemi  dans  la  plaine 
Sç  fur  les  bords  du  Rhin. 

«Nous  nous  étions  partagés  Goujon  6c  Hentz  j l’un  étoifà 
l’armée  de  la  Mofeiie , à Tripflat,  6c  l’autre  à l’armée  du 
Rhin,  dans  les  gorges. 

« Nos  collègues  Rougemont  6c  Duroy  ont  encouragé  par 
leur  préfbnce  fur  le  champ  de  bataille,  dans  la  plaine,  l’ar- 
deur des  défenfeurs  de  la  patrie.  Nous  vous  ferons  part  des 
adions  particulières  d’héroïfme, 

Salut  6ç  fraternité. 1 

» Signé j Goujo^  6c  Hentz.  ” 

« P o S.  Il  e(l  bon  de  vous  peindre  la  flupidité  de  nos  en- 
nemis. Le  colonel  pris  nous  a dit  que  c’ell  lui  qui  a fortifié 
le  Platzberg,  6c  il  s’efl  plaint  de  ce  que  les  républicains  fa- 
yotent emporté  de  la  manière  dont  on  s’y  efl  pris j il  pré- 
tendoit  que  ce  n’eft  pas  ainh  qu’on  auroit  du  s’y  prendre. 
Ces  meilleurs  font  étonnés  de  notre  intrépidité  j cela  les 
déconcerte  6ç  les  étonne  : ils  ne  croy  oient  pas  qu’il  fût  poi- 
|îî>le  4e  vaincre  fans  leur  tadique  6c  leur  méthode. 

» Signé j Goujon  6ç  Hentz,  « 

* Je  ne  fuis  pas  borné  à raconter  ce  .qu’ont  fait  deux  armées 
fqç  k.  Mofelfe  6ç  le  Rhin:  la  vidoire  a ilipulé,  le  même 


i 


* 

jour  , des  rivée  du  Rhin  aux  bords  de  l’Océan  -,  ainfi  3 toute 
la  frontière  qui  fépare  la  République  de  coûtes  ces  nations 
barbares  du  Nord,  eft  illuminée  de  triomphes. Révérions  dans 
cette  Belgique  échappée  enfin  a la  tyrannie  de  1 Autriche; 
le  pofte  avantageux  de  la  Montâgne-de-F  ev  8c  la  pofition 
utile  cle  l’abbaye  de  Horival  ont  été  pris  , malgré  la  plus 
vive  réfiftançe  , par  les  troupes  de  la  République  -,  & depuis 
le  27  mellidbr , les  villes  de  Louvain  8c  de  Malines  font 
tombées  en  notre  puiiïance. 

Les  Républicains  fe  font  conduits  avec  cette  bravoure  8c 
cette  intrépidité  dent  ils  font  la  profellion  de  donner  de  grands 
exemples  à l’Europe  étonnée. 

Les  fuccès  obtenus  fur  la  Montagne-de-Fer  a voient  pré- 
paré la  prife  de  Louvain  *,  mais  quand  il  seft  agi  de  1 atta- 
que de  Malines,  le  palfage  du  canal  a préfenté  de  grands 
obftacles,  Des  obflacles  pour  des  Français  déjà  vainqueurs 
font  des  cautions  de  nouvelles  victoires  : ne  croyez  pas 
qu’ils  puilîent  füpporcer  patiemment  les  lenteurs  des  tra- 
vaux pour  le  palfage.  La  construction  des  ponts  ne  marche  pas 
avec  allez  d’ activité  pour  leur  bouillant  courage.  Une  grande 
partie  des  volontaires  s’elt  jetée  à la  nage  pour  palier  à 
l’autre  rive  du  canal  8c  pour  combattre } ils  ont  pris  la  ville 
8c  fait  deux  cents  prifonniers , 8c  des  magalins  dont  le  general 
ignore  encore  le  nombre. 

Deux  cents  Français  prifonniers  ont  été  mis  en  liberté 
par  l’arrivée  triomphante  de  leurs  frères  d armes  y 1 armée  a 
repouffé  l’Autrichien  jufqu’à  Tirlemont,  8c  lui  a tué  ma 
grand  nombre  d’efclavesj  les  autres  ont  bravement  pris  la 
fuite. 

Ce  font-là  cependant  les  loutiens  fermes  8c  invincibles  du 
trône  8c  de  l’autel , pour  me  fervir  de  l’expreffion  évangé- 
lique du  miniflre  de  Londres  -,  ce  font  les  troupes  des  rois 
coalifés  pour  rétablir  en  Europe  le  ben  ordre  8c  la  royauté 
defçendue , félon  eux , du  ciel. 
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Ao  quartier- général  à Genap , le  27  messidor,  l’ân  deuxième  de  la 
République  une  & indwiftble. 

Le  général  Ernouf  chef  de  E état-major  aux  repréfentans 

du  peuple  compofant  le  comité  de  salut  public ... 

ClT  O Y EN5-REPRÉîE  NTANÎ  , 

"D’après  les  ordres  de  Jourdan  , l’aile  gauche  de  l’armée 
de  Sambre-&~Meufe  8c  une  partie  du  centre  ont  fait  au- 
jourd’hui un  mouvement  Le  général  Kleber  s’eft  porté  fur 
Louvain , tandis  que , pour  favorifer  ce  mouvement  , les 
divilions  aux  ordres  des  généraux  Lefebvre,  Dubois,  Cham- 
pionnat 8c  Morlat,  fe  font  portées  en  avant  de  la  Dyle  fur 
diiîérens  points.  Le  général  Kleber  s’efl  emparé,  malgré  la 
réfiftauce  de  l’ennemi , du  polie  avantageux  de  la  Monta- 
gne-de-Fer,  tandis  que  les  généraux  Lefebvre  8c  Dubois  fe 
faiihîoient  de  la  position  de  l’abbaye  de  FlorivâL  L’avant^ 
garde  du  général  Kleber  a enfui  te  attaqué  vigoureufement 
Louvain  , 8c  s’en  eft  rendu  maître,  malgré  la  défenfe  opi- 
niâtre de  l’ennemi , qui  a elfuyé  une  perte  conhdérable.  De 
notre  coté,  nous  avons  eu  quelques  bielles  8c  peu  de  morts. 
Cette  victoire  nous  a procuré  l’avantage  de  délivrer  200 
de  nos  frères  d’armes  faits  prisonniers  de  guerre  à Landre- 
cie.  Le  général  Lefebvre  a repoulfé  l’ennemi  jufqu  auprès 
de  Tirlemonr,  lui  a tué  beaucoup  de  monde  8c  fait  des 
prifonnkrs.  Il  en  a été  de  même  aux  divisions  commandées 
par  les  généraux  Morlat  8c  Cbampionnet  i eniîn  les  efclaves 
des  tyrans  ont*  pris  la  fuite  fur  rous  les  points. 

« L’armée  du  Nord  a fait  auûi  un  mouvement  8c  se& 
portée  fur  Matines,  ' . - 


« Elle  aura  fûrement  réuHÎ  à s’emparer  de  cette  place  i nous 
n’en  avons  point  encore  reçu  de  nouvelles  certaines. 

” Salut  <3 c fraternité.. 

Signé  3 E R'N  o u p. 

» P.  S.  Jourdan  elt  gravement  malade  depuis  deux  jours  : 
fans  cela , il  vous  eut  fait  paît  lui-même  de  cet  heureux 
événement.  » 

r “ ' \"  • \ 

Au  cjuartier-géncral  à Malines,  le  17  mcifidor , deuxième  année 
républicaine , à 5 heures  après  midi. 

Le  général  en  chef  de  l’armée  du  Nord , aux  reprejentans  du 
peuple  près  ladue  armée  & celle  de  S arnbr e-tj- Mcufe. 

» Nous  venons  d’entrer  dans  Malines  , cicoyens-reprefen- 
tans.  Le  paffage  du  canal  a été  difficile  : nous  avons  perdu 
le  général  Proteau  , & le  général  Saluce  a été  bielle  légère- 
ment. Les  troupes  fe  font  montrées  comme  de  coutume  > 
c’elt-à-dire  , avec  beaucoup  de  bravoure.  Une  grande  quan- 
tité > impatiens  du  retard  qu’occalionnoit  la  colift  métion  des 
p on  es , fe  font  jetés  à la  nage  pour  palier  fur  i autre  rive 
du  canal.  Nous  avons  fait  environ  200  prifonniers. 

» Je  ne  fais  pas  encore  ce  qui  s’eft  pallé  du  coté  de  Lou- 
vain \ je  ne  fais  pas  non  plus  quels  (ont  les  magafîns  qui 
nous  relient  ici  : je  vais  en  prendre  connoillance  <k  vous  en 
" ferai  part. 

» Salut  ôc  fraternité. 

Signé j Pichegru. 

Bruxelles  , 18  meffîdor,  lian  i de  la  République  une  & indiyîlîlïlç* 

Les  repréfentans  du  peuple  près  V armée  du  Nord  & de  S ambrer 

Mcufe, . 

(2  I T O Y E N S - C O L L È G U E S , 

» Nouveaux  combats  , nouvelles  victoires:  Malines  Sr  Lou- 
vain font  occupées  d'hier  par  les  troupes  de  la  République, 


12'  i 

Nous  vous  envoyons  la  lettre  par  laquelle  le  général  Fiche- 
grn  nous  informe  de  fon  entrée  dans  la  première  de  ces 
places  , 8c  le  rapport  que  nous  fait  remettre  à finftant  le 
général  de  divifion  Kleber , commandant  l’attaque  de  la 
p ^ ^ ville  de  Louvain.  A la  ré'fiftance 

que  1 ennemi  a oppofée  fur  ces  deux  points,  vous  jugez 
que  .es  braves  républicains  ont  trouvé  des  occafions  de  figna- 
ler  leur  courage  ; on  nous  en  rapporte  des  traits  de  toutes 
parts  j ils  font  dans  la  bouche  de  leurs  frères  d’armes  qui 
en  ont  été  témoins.  Nous  les  recueillerons  avec  foin , pour 
que  vous  publiez  les  faite  connoïtre  à la  Convention. 

? Salut  8c  ‘fraternité. 

^Signes  L.  B.  iGuyton  8c  Laurent.  » 

Les  voila  donc  bien  avilis,  bien  battus,  ces  rois  orgueil- 
leux de  1 Europe  ; mais  ne  croyez  pas  que , renverfés , ils 
veuillent  encore  renoncer  à abattre  l’autorité  nationale , à 
calomnier  fes  repréfentans , à divifer  les  patriotes,  à alfaf- 
nner  les  détenfeurs  zélés  de  la  République.  La  nation  ne  fut 
jamais^  auffi  puiflante  fur  fes  ennemis , jamais  les  repréfen- 
tans n eurent  à applaudir  à tant  de  fuecès. 

Cependant,  quand  le  monde  entier  croit  à votre  bonheur \ 
quand  les  victoires  les  plus  inconcevables  femblent  allurer 
votre  fureté,  de  vils  aflallins  payés  par  l’étranger  circulent 
impunément  autour  de  vous,  des  calomniateurs  à gages  tour- 
nent autour  de  vos  demeures  8c  empoifonnent  tous  les  Jnf- 
tans  de  votre  pénibie  exilleiice.  A'infi,  tolus  vous  avez  de 
fuecès,  plus  les  dangers  fe  multiplient;  plus  vous  êtes  triom- 
phans,  plus  vous  êtes  calomniés;  plus  vous  ébranlez  les 
trônes,  8c  plus  votre  exiffënce  efi:  douteufe.  Les  nouvelles 
reçues  de  1 Italie  nous  apprennent  les  faits  fuivans,  que  cha- 
cun de  vous,  légifîateurs  révolutionnaires,  devez  méditer. 
Ils  vous  prouveront  la  fécurité  avec  laquelle  les  rois  8c  leurs 
complices  confpirent  contre  la  liberté,  &r,avec  quels  périls, 
avec  quelles  follicitudes,  les  républicains  travaillent  contre  le 
defpotifme. 

P ans  eft  inondé  de  commillaires  8c  de  prétendus  envoyés 
de  fociétés  populaires  8c  d’autorités  conftituées  : cette  af- 
fluence a droit  d’étonner  dans  ce  moment;  elle  paralÿfe  le 
comité  8c  expofe  les  fociétés  8c  ks  autorités  conftituées  à 
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des  dépenfes  ; elle  aglomère  à Paris  quelques  intrigans , ajou- 
tés à tant  d’autres  qui  y végètent  déjà  depuis  long-temps  ; 
elle  raiîèmble  ici  des  hommes  qui,  s’ils  font  patriotes , reif- 
droient  plus  de  fervices  fur  leurs  foyers  que  dans  cette  com- 
mune centrale , où  les  ennemis  de  la  Convention  ne  deman- 
dent que  cpnfuiion  8c  troubles. 

Le  comité  va  prendre  des  me!  lire  s pour  renvoyer  à leurs 
communes,  à leurs  fociétés,  cette  multitude  d’envoyés  inu- 
tiles, 8c  qui  doivent , dans  des  temps  de  crife,  demeurer  à 
leur  polie.  Au  dehors  de  la  France , les  lymptômes  ordi- 
naires plufieurs  fois  remarqués,  toutes  les  lois  que  les  An- 
glais ont  traîné  dans  l’intérieur  quelques  confpirations , fe 
manifeftént  de  nouveau  : joie , infolençe  8c  menaces  de  la 
part  des  émigrés,  intrigues  politiques  dans  les  hommes  qui 
gouvernent  les  peuples  efclaves , conférences  fecrètes,  parle- 
mentaires ou  envoyés  anglais  auprès  de  plufieurs  gouverne- 
mens,  perfécution  des  patriotes  peu  nombreux  qui  feupi- 
rent  chez  l’étranger  pour  notre  liberté  * déclamations  roya- 
lties, faJlfes  nouveiies  prodiguées,  de  des  iiylers , des  poi- 
gnards envoyés  en  France  fur  des  cargaisons  dég ailées. 

L’aiguiferie  rc\ale  des  poignards  à Londres  fonde  plus 
l’efpoir  des  tyrans  de  la  Tamife',  que  tous  les  arlenaux  de 
toutes  les  manufaclures  des  gouvernemêns  européens  : niais 
les  bons  citoyens  veillent  ; la  Convention  nationale  e 11  cou- 
verte par  tous  les  vœux  des  républicains,  de  les  armées  delà 
République  ne  dépoferont  pas  encore  leur  tonnerre. 

Quel  elt  donc  ce  petit  gouvernement  d’infulaires,  régnant 
fur  fept  ou  huit  millions  d’efclaves  , qui  prétend  lutter  avec 
une  grande  République  continentale,  compofée  de  2 y mil- 
lions d’hommes  libres,  & qui,  dans  dix  ans,  fera  augmentée 
d’un  tiers  de  population  ? Eil-ce  à l’Angleterre  d’ètre  jaloufe 
de  la  France,  de  de  rivalifer  avec  un  géant  politique  que 
la  réfïftance  de  tant  de  rois  coalifés  a conftitué  en  puilfance 
militaire  ? 

Non,  citoyens,  la  deftinqe.de  la  République  françaife  ne 
peut  plus  être  changée,  elle  eft  écrite  par  la  victoire  dans 
les  annales  de  la  liberté  de  de  la  vertu;  les, trônes  s’écrou- 
leront en  pouflière,  comme  leurs  troupes  (ont  fugitives  8c 
battues  dans  la  Belgique  de  le  P alarmai;  les  rois  8c  les  mi- 
niftres  parferont , les  peuples  feuls  font  éternels.  Les  narra- 


. ; 14 

tions  de  victoire  feront-elles  ftériles , ôc  n*aurai-je  fait  qu’an- 
noncer pompeufement  ce  que  tant  de  feuilles  publiques  ôc 
niinifterielles  répètent  ou  contournent  à leur  gré. 

fSon,  citoyens,  1 orateur  républicain  ^n’eft  pas  un  vain 
dncoureur  chargé  de  frapper  vos  oreilles  ou  de  difirairc  l’oi- 
fivexé  : c eff  le  comité  de  iaiut  public , chargé  par  vous* 
memes  de  tirer  un  parti  politique  de  la  viétoire  remportée 
par  les  aimees  , 6c  de  comprimer  ,'par  le  fpeétacle  de  la  puif* 
iance  des  hommes  libres  , cette  tourbe  de  naalveillans , dont  le 
chef-lieu  de  la  République  n eff  encore  pas  lufliiamment  déblayé. 

R onnons  donc  aujourd  hui  aux  défc-nleurs  de  la  liberté 
des  peuples  le  jufte  témoignage  d’admiration  que  les  reprc- 
lenians  de  la  France  leur  doivent.  Répétons  aujourd’hui  aux 
quatre  armées  de  la  Mofelle,  du  Rhin,  de  Sambre-&-Meufe 
& du  Nord , qu  elles  fauvent  la  République  ôc . quelles  ne 
cédant  de  bien  mériter  de  la  patrie. 

Ceux  qui  repr éfentent  le  peuple  ôc  qui  partagent  avec  lui 
la  reconnoifîance  du  fang  qüon  a verfé  pour  lui,  font  char- 
gés d encourager  les  armées,  d éleéhrifef  leur  courage,  d’unir 
leurs  efforts,  Ôc  de  remettre  fans  éelîe,  fous  les  yeux  des 
citoyens  le  mot  touchant  de  Patrie . 

Vôi,ci  le  projet  de  décret: 

I \S  » ^ ■ , 

.DÉCRET..  . - V. 

N M ‘ 'y— 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le  rapport 
du  comité  de  faiut  public,  déclare  que  les  armées  delà  Mo* 
lelle  , du  Rhin  , de  Sambre  - ôc  - Meufe  ôc  du  Nord  ne 
ceflent  de  bien  mériter  de  la  patrie. 

Les  repréfentans  au  peuple  près  les  armées  font  chargés 
de  recueillir  Ôc  de  tranîmetrre  inceffàmment  à la  Conven- 
tion nationale  les  traits  d’héroïfme  , de  courage  ôc  de  bra- 
voure qui  ont  diflingué  les  républicains  dans  les  différentes 
aéHons  qui  ont  eu  lieu  du  Rhin  à l’Océan. 

Le  préfent  décret  fera  envoyé  fur-lerchamp  aux  autres 
afmées  vde  la  République. 
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DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


